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CONTRE LES ENNEMIS DU FRANC 
Le grand mouvement e.n faveur dp. la 

Contribution Volontaire et du relève
ment du franc continue à s'affirmer dans 
notre région du Nord de plus en plus 
vigoureux, de plus en plus popula're. 

Hier, dans la séance d'ouverture de sa 
session. Je Conseil général du Pas-de-
Cafa»s, a approuvé à l'unanimité, moins 
quelques voix, le prme :pe de la partici
pation du département, à l'effort na
tional demandé au Pays. 

Malgré ses charges, bien que se re
constitution soit bien loin encore d'èt e 
achevée, le.département du Pas-de-Ca
lais supportera sa part de sacrifices, 
soutiendra la grande action défensive 

Au moment oO toutes tes forces vives 
Bu,Pays s'unissent pou>- assurer le sau
vetage du f™ano. une fois de plus, com-. 
mumstes et fascistes se trouvent d'ac
cord, pour condamner l'œuvre en cours, 
pour lenter an briser £élan si magnifi-
nuemorvt' flr>lnnché. • 

< W M W W W W W 

« Pas un sou pour la bourgeoisie, di
sent les communistes dans les affiches, 
qu'ils font placarder à profusion ». 

Avec la môme énergie, avant d'expirer 
le « Télégramme » fasciste, se pronon
çait il y a quelques jours, contre la Con
tribution Volontaire sollicitée. La raison 
de cette communauté de vues est bien 
simple, communistes et fasciste^1, ont 
intérêt à la dégringolade du franc. C'est 
sur l'avilissement de notre devise, sur la 
baisse, des salaires, sur la misère des 
masses-qu'ils comptent, pour instaurer 
leur dictature abjecte. 

Les démocrates ne seront pas dupes 
des manœuvres des ennemis du franc. 
La coalition bolchevik-fasciste n'établit 
que mieux l'utilité d'un grand geste de 
confiance dans la République. 

Ce geste, tous les vrais démocrates le 
feronfet ce sera le coumge des citoyens, 
qui sauvera le Franc et le Pays, en dépit 
dos manœuvres des serviteurs de la D'c-
tature alliés de l'étranger ! 

J>T**GTXI±&T*<&& X i f i&ejB 
Conformément au règlement de notre souscription pour la contribution volontaire, nous 

amont rubHé jusqu'à la septième liste fies rions qui vous sont parvenus avec les noms 
et n'iras ses des souscripteurs. A l'heure actuelle, la liste générale s'établit comme suit 

P R E M I E R E L I S T E 5 5 . 0 0 0 t r . 
D E U X I E M E L I S T E 2 0 . 9 9 5 t r . 
T R O I S I E M E L I S T E ( d o n t 2 .200 f r a n c s à a j o u t e r à l a s o u s c r i p 

t ion d u « R é v e i l d u N o r d » a u n o m d u p e r s o n n e l ) 4 .744 f r . 9 5 

Q U A T R I E M E L I S T E —- » . - 5 . 5 7 9 t r . 1 4 
C I N Q U I E M E L I S T E 2 . 5 0 2 t r . 6 5 
S I X I E M E L I S T E 1 .300 t r . 
S E P T I E M E L I S T E « M D M M M . . . . . . . 6 . 560 fr . 7 5 

Total 96.682 tr. 49 

r > r envois de fonds ou de valeurs devront être recommandés à r a d r e s s e du « Jtéveil 
du Nord » 1N6 bis, rue de Paris. Lille 'Souscription pour la Contribution Volontaire}. 
Nous déclinons toute responsabilité pour tes envois effectués dans d'autres conditions, 
l ni envois devront être accompagnés du bulletin ci-dessous, indiquant les noms, 
aà*e*i9*. **..* M'ioustrtptearaûv. *ntw«u*ontrm«. 
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BULLETIN I>E SOUSCRIPTION 
à la Contribution volontaire 

Nom__ 
Prénoms— 
Profession 
A dresse 

Montant de la Souscription. 

SIONATTTRX C 

Four tes personnes gui désirent eonsvlter notre règlement, voir les numéros de notre 
iournal du 18 au S3 avril. 

Un singulier accident 
à Wattignies 

B E T R O U V A N T S U R U N T R A M W A Y , 
U N E F E M M E A E T E B L E S S E E D ' U N E 
B A L L E D E R E V O L V E R T I R E E P A R 
M E G A R D E . 
Un singulier accident s'est produit sur le 

t ramway qui va de Lille a Wattignies. 
Dimanche, vers 6 h. 40, les nommés Vas-

•eur Georges et t a femme, née Nivesso Marie, 
avalent pris place BUT le tramway L. à .Lille, 
•MUT s*) rendre 4 WaitigiiKes où ils résident. 

A proximité de la route Nationale, a ren
trée c e Wattignies, se trouvaient deux jeunes 
gène assis 6ur un talus. L'un d'eux François 
Van den Bcrghe, demeurant à taches-Thu-
inesnii 48 rue Jean Jaurès, maniait Impru
demment u n revolver chargé. Un taux mou-
v e ^ e m V a i tit presser la détente luste au mp-
y^/Sfit ou passait le tramway L. La balle alla 
, ^ a T e a c o n t « 5 j s « n « * atteindre au pied droit 
ïïmfvaseear qui se' trouvait sur la plate-
w m o Au cri £»*** V" la f e s s é e , l'auteur 
lormç. A U cri «2ÎT^£ut vite rattrapé. 
f r « J î v J ^ e i ï r f u t conduite chez M. le doc-
, e " i P L o ^ e o ù e l l e a dû subir l'extracuon 

V l * b résuttdra. , Ç ^ r ^ o M ^ o n n n e to-
capacité d* tmvafl d'uT^mofe e t , t t 0 D ' 

U N E F A M I L L E M A S S A C R E E 
Uans la tocante de Nulvl. des bandMs ont m a -

•ecTè. pendant la nuit, un meunier .sa { * • « * « 
deux dV leurs Jeunes eriianl. TOJ,V^S«Jsi oe 
qu'un enfant de W l s . On ne « " « P f ^ X *\?s 
crime a eu pour mobile la haipe ou teVQl. Les 
autorités ludteiatres ont ov\ert une enqueie et 
Ja police recherche le- meurtriers. 

BN QUATRIEME PAGE 

«.C « RC VEIL MUTUALISTE i L M A»«uran-
ao» Sociale» pourraient être appliqué** par 
te Mutualité. — Réunion» des Ancien» Sou»-
Dfrielara et de' la a****** du Franc au oOoes 
_ pou» la* tauti** m*r*« : Comment an de

là prime d* natalité. 

BN CIHQUIÈMB PAGE 

Ut « RCVEIU ACRIOOLE » : Il faut distraire 
*t liia» litre te- Paysan par le Cinéma — Le 
Jardin an "»al - S***» •* Intormatlan». 

•^ i»^ > _exaa .a j ia«»va^ f f ^^^^^^^^^^^^^'^^'^ '^ 

Une belle initiative 
flamande à Bailleul 

* 

La ville de Bailleul vient d'inaugurer un 
dispositif nouveau et élégant pour les plaques 
indicatrices des rues. H s'agit d'un encadre
ment en ter forgé au centre duquel se détache,, 
en lettres gothiques, le nom de la-rue. Un des 
cotés de l'encadrement supporte un globe élec
trique. 

Ainsi que le montre notre photo, c'est là un 
ouvrage de ferronnerie d'une exécution fort 
heureuse. Le style flamand et moyennageux 
donna -ix endroits de la ville, s ignalés par 
ces plaques un aspect archaïque qui séduit 
le visiteur. Pour peu q;.e le nom de la rue 
soit évocateur du passé, l'illusion est parfaite. 

Et tatnt»nant, souhaitons que cette Inno
vation dont vient de bénéficier Bailleul. ne 
s'arrête pas fr cette ville. Il est désirable 
qu'elle soit aqpptée par les Municipalités de 
notre Flandre, soucieuses de la beauté de leur 
petite patrie-

r t 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau temps : nuaji x ; rem a» Nord-*»* • » M 

«êtres '. temoereture minimum e» 

Les préparatifs d'action 
au Conseil 

général du Nord 
0 ' 

Journée de réunions, hier, 
dans les bureaux 

Retardée par une loi d'exception, motivée r»«r 
le vote arriéré du budget national, la session 
normale des Conseils généraux s'est ouverte hier 
seulement dans toute la France. 

Notre Assemblée départementale du Nord n'a 
pas eu lundi de séances publiques, remplacées 
par des réunions dans les bureaux, où nos re-

Srésentanls cantonaux ont examiné les ques-
ens a résoudre posées dans ie rapport préfec

toral, et les vœux émanant de l'initiative privée. 
Le groupe socialiste au Conseil général a tenu 

séance, de l i a 18 heures. Bibliothèque de la Pré
lecture. 

Sou* la présidence de Roger Salengro étaient 
présents : Antoine Bataille, Louis Blémant, Hen
ri Briifaut, IrOiioe Carlier. Charles Clément, Cop-
peaux Eptirem, .Ernest Couteaux, Alphée Delnn-
noy, l-ierre Delcourt, J^ul Koucaut, Charles Gé
niaux, Joseph Huyghe, Albert Inghels, Jeafn l-e-
bas, Henri Lefebvre, Louis Masson, Auguste 
Parsy. Charles Saint-Venant, Emile verdavaine, 
Désiré Verhaeghe, Emile Waxin. 

Le Groupe socialiste a délibéré successivement 
sur : 1» la rapport du lJréfet : i» des voeux poli
tiques ; 3« des vœux d'ordre administratif * fins 
cependant générales. Après nuoi il a entendu le 
compte-rendu des travaux de ses représentants 
a la Commission du Personnel. 

Dans un précédent article, nous avons signalé 
les principales affaires figurant au substantiel 
document de notre distingué et dévoué Préfet, 
M Louis Hudelo. Nous n'avons pas a y revenir. 

Toutefois, d'après le travail assidu et conscien
cieux élaboré hier dans les bureaux, appelé a 
venir en discussion en séance pienière, la ses
sion ouverte effectivement aujourd'hui mardi, 
présentera un intérêt particulier par les résolu
tions a prendre et les problèmes a résoudre. 

Ci Ions les plus saillants : . 
Un vœu demandant Tue les années de guerre 

1914-1918 soient comptées doubles dans l'évalua
tion du montant de la retraité des agents du 
département, mobilisés ou demeures à leur poste 
remplissant leurs fonctions. 

Le traitement du personnel actif départemen
tal, adapté au nouveau coefficient du coût de Ja 
vie, a soulevé au bureau compétent, do vives 
discussions et l'augmentation réclamée fera l'ob
jet d'un débat en séance publique, avant d'être 
solutionnée. 

Une autre question doit également retenir lat -
tention du Conseil général. En vertu d'une déci
sion de principe, prise en moi 1914, une subven
tion annuelle de cent mille francs fut excordée 
a la Chambre de Commerce de Dunkerque pour 
l'e.<lonsion des travaux du port. "MM. Mahieu, 
Merlin, CoquelJe demandent de porter cette sub
vention, non plus de principe mais effective, A 
cinq cent mille francs. 

M. Auguste Potié. le vigilant et averti prési
dent de notre Assemblée départementale, est 
opposé, croyans-nous, a cette majoration. Une 
discussion serrée est aussi à prévoir a ce sujet. 

Nous croyons savoir mie la participation du 
département à la contribution pour le relève
ment du franc ne viendra pas en séance publi
que. 

La nécessité des dépenses nécessaires * la ré
fection et l'entretien des routes départementales 
ne pouvait être combattue et les conseillers réu
nir» dans leurs bureaux furent unanimes à les 
voter. H en fut de même pour, les œuvres d'as
sistance sociale). 

Le rapport de M. Delagrange sur l'emorunt 
dér^artamenjal .pour; la <HSp°W$i*P t t â & 4 ! £ 
prouve sans opposuion et les onvarg cuaMtres 
figurant a u travail consciencieux e» intelligent 
de M. le Préfak ont xacwstlii on* approbation 
unanime. Grâce à l'expérience raisonné© et au 
labeur clairvoyant de M.' Hudelo, la Session, s'ou-
vrant aujourd'hui eh séance' publique -sera dé
blayée, en ce qui concerne le role-del'Adminis
trât! m centrale, de ; stériles discussions et -orien
tée vers des travaux féconds. • u 

Elle marquera un progrès social particulier 
signalé par l'adhésion, nous osons dire unanime, 
de notre Assemblée départementale a la création 
et au fonctionnement à Lille d'un Crématoire 
régional destiné a l'expansion de la salubrité 
publique et a l'économie notable des finances 
communales, sans aucun froissement de conve
nances personneiies ni de convlcMons religieu
ses. Le Crématoire du Nord sera un foyer de 
snnté populaire et de préservation des maladies 
contagieuses, dit Van prochain et le Conseil 
général aura ainsi bien mérité, une fais de plus, 
à* la reconnaissance du pays, en donnant son 
appui moral et financier a cette grande oeuvre 
*V;ntifT>A> Ht , m o i * * 

La grève générale a été déclarée 
hier â minuit en Angleterre 

De» millions de travailleurs chômeront aujourd'hui 
Nous avons annoncé hier que las dernières 

négociations engagées entre le Gouvernement 
anglais et les délégués'des Trade-Unions. afin 
d'éviter la grève génèraie, avaient échoue. 

Interrogé a sa sortie' de Présidence du Con
seil , Thomas, délégué d e s ouvriers, a qui l'on 
demandait '61 le Comité de négociations avait 
fait une réponse quelconque à l'ultimatum du 
Gouvernement, M. Thomas à secoué la tête et 
a dit : < 

« Nous allons maintenant au quartier géné
ral du parti travailliste ». 

Cock a ov-ciaré de son coté : 
« Nous ^allons-discuter" ensemble lesa / ta ircs . ' 

Nous devons nous préparer • pour la lutte. Le 
Premier ministre a déclaré la guerre ». 

La réponse des ouvriers 
à l'ultimatum 

du Gouvernement 
Un communiqué officiel' du ' Gouvernement 

indique que ce dernier a exigé, par ultimatum 
• ie retrait immédiat et sans aucune réserve » 
des instructions données'pour la cessation du 
travail dont l'orcre doit être suivi, ainsi que 
l'on sait, par des millions'd'ouvriers. . 

Lundi matin le Conseil général du Con
grès des Trade-Unions a'renvoyé, au Premier 
ministre une repensa déplorant que les efforts 
einoères auxquels ON s'ost livré pour obtenir 
un règlement honorable ont été réduit» * 
néant par l'Ultimatum du Qouvernenwnt. Il a 
été officiellement déclaré que le» négociations 
étaient tarminéos. 

On relève, dans, la réponse faute au gouver
nement par le Conseil générai du Congrès des 
Trade-Unions un passage faisant allusion a 
un conflit oui se produit entre les typographes 
et l e rédacteur en chef du • Daily. Mail ». Le 
Conseil général dit qu i: n'a pas connaissan
ce de ces incidents et que, pour sa part, les 
décisions qu'il a prises interdisent les actes 
non autorisée. Le Conseil ignore, d'ailleurs, 
dans quelles circonstances ils ont été commis 
e t il n'accepte aucune responsabilité a cet 
égard. H prend, e n ce moment, des mesures 
pour empêcher des • actes d'indiscipline. II. 
regrette qu'on ne lui ait p a s donné- l'occasion 
dé faire une enquête et d e prononcer les sanc-, 
tions mJMoprtées avant que le gouvernement 
ait fait vtat dt O N Incidents POUT rompre les 
négociations. , 

L'incident du « Daily Mail » réside dans 0e 
refus des typographes de composer un article. 
d u rédacteur --un chef que celui-ci n o voulait , . 
en dépit des circonstances modifier quelque 
•peu. La cassation du travail e u « Daily Mail ». 
s'était produite immédiatemen- après 

On recrute des volontaires 
Par ordre du Ministre de l'intérieur, des 

bureaux sont .ouverts dans différents guar-
tters d« TMMres pour le recrutement des 
volontaire» n o m m e . , reTnrnes br Jeunes filles, 
pour remplacer tae gréviste*. -

i l'-p rtfMtlt tleSHIH 
TA' t Westminster Galette » constate que le1 

travail a -cessé dans toutes les* (runes, mais ' 
qu'il n'y. a pas de désordre. 

Les journaux disent que, si la grève para
lyse les /oies ferrées, U faudra qu« le trans
port se fasse par les routes. -II. en résultera 
une ugmentation des trais. 
' L'augmentation des prix par quart de gal

lon entraîne une di.iuiiuûon sensible de la 
ration lactée. 

On ne signalait! hier aucun désordre dans 
l'ensemble du t>ays. Les.'ouvriers continuent à 
travailler, sauf .les mineurs, qui, au nombre 
d'an milUo'i,- chôment déjà. 

.Le hrusque avortement'des efforts faits en 
Vf e d'arriver a un accor « cause une pro
fonde déception à la Nation. 

iOutre les mineurs, la grève générale affec
tera un mill ion et demi <«e travailleurs des 
transports et dés industries connexes. 

La T. S. F. remplacera les journaux 
D'après les dernières nouvelles, le Gouver

nement se rendant compte de la nécessité 
qu'en cas de grève générale, le service d e 
presse ne soit pas suspendu, émettra des mes . 
sages radiophoniques quatre fols par jour. 

Les Postes ont fait connaître qu'aucun pa-
oiuet ne sera accepté pour l'étranger et qu'au
cun paquet ne sera- livré à Londres. 

L'attitude des mineurs allemands 
La grève des-mineurs angeis est suivie avec 

une extrême attention dans tas mil ieux syn
dicalistes allemands. 

L'Union des Syndicats des rameurs alle
mands de Bouhuin. public un manifeste dans 
lequel elle déclare que, fidèles aux conven
tions de Bruxelles, les mineurs allemands em. 
pécheront le transport en Angleterre dea 
charbons allemands. 

(Lifte LA S U I T ! BN C DERNICRE 1 — 1 •> 

d intérêt humain. 
E . P O L V B N T . 

A u Conseil Général 
du Pas-de-Calais 

L'aamembiée départementale a adopté 
le principe de la participation à la 

contribution volontaire 

La première séance de la session ordinaire de 
Mai, du Conseil Général du Pas-de-Calais, qui 
s'est tenue hier après-midi, n'a été consacrée 
qu'a la lecture des vœux et S la discussion sur 
la contribution volontaire. 

La séance est ouverte a 15 heures, sous la 
présidence de M. JONNART, assisté de MM. 
PEVTRAL. préfet, et MALINGRE, secrétaire. 
Après l'appel des conseillers, M. JONNART prend 
la parole. 

II croit être l'interprète du Conseil, en décla
rant que le département du Pas-de-Calais répon
dra a l'appel du gouvernement, en participant a 
la contribution volontaire. Le département, dit-il 
a péniblement relevé une partie de ses ruines, 
mais il sait que l'assainissement financier est une 
des principales conditions de la prospérité et de 
la sécurité du pays. Cet assainissement ne pourra 
se faire sans 1effort de tous,' et de chacun. C'est 
pourquoi, bien que supportant de lourdes charges 
le département aura a cœur de faire son devoir I 

M. PEYTRAL s'associe aux paroles de M. Jon-
nart et exprime toute sa confiance dans le sacri
fice des populations artésiennes. 

Le Préfet croit que le Ministre pourrait autori
ser les sinistrés A prélever leur contribution sur 
leur créance. Si celte faculté était accordée le 
département pourrait faire un effort analogue 
à celui des autres départements. Il demande à 
l'Assemblée' de se '••renoncer en faveur de celte 
proposition. 

M. Jounart est d'avis que l'Assemblée départe
mentale pourra faire abandon de titres de créance 
qu'elle a reçus, au titre de la réparation des dom
mages. 

M. DEROIDDE proteste. Il considère que le 
prélèvement constitue une obligation Imposée au 
département, oblicstUn incompatible avec le 
terme de « Contribution volontaire ». 

LARUE croit que l'eifort a faire pour A avojr 
ûe bons résultats. Les sociadstes. dit-il, feront 
leur devoir. Il cemande cependant avec énergie 
que si les résultats espérés ne sont pas atteints, 
on n'hésite pas s recourir au projet socialiste, 
de prélèvement sur le capital. 

M. JONNART élude le vœu et demande a 
l'assemblée de se prononcer par oui ou non. sur 
le principe de lu participation du département. 

Le principe est adopté à l'unanimité moin* 
quelques vont. Le montant de i.r participation 
sera fixé par la commission des finances. 

On passe ensuite a la lecture des vœux. Parmi 
ces vœux deux sont "intérêt. cenéral. l'un du 
docteur ALEXANDRE demandant le retour au 
scrutin d'arrondissement et l'autre déposé pat 
HAVENNE demandant, que dans l'Intérêt de la 
Paix et de l'Humanité tout entière, l'on n'imposa 
p»s au» Rifalns, des conditions préalables, qui 
seraient cause de la rupture des pourparter» 
engages. 

Les vœux sont renvoyés pour étude aux bu
reaux intéressés, nui*, la séance e*. levas. U 
est l« * 

Une belle œuvre américaine à Liévin 
-a^*^^a^^^^^^^^^^ev»y»'o-»^-»^»>*-***^«» 

Ci « t t sera U "MAISON IE TOUS" offerte par deux amies de la France 

Malgré les difficultés rencontrées dans le régie* 
ment de notre dette aveo les Etats-Unis, malgré 
certaines hostilité* manifestes soulevées contra 
nous de l'autre côte de l'Atlantique, ce n'est pas 
sans satisfaction .qu'on constate qu'il, existe en
core des Américains, bons et sincères amis de la 
France, qui n'ont oublié ni les heures critiques 
d» ta guerre, ni les souffrances supportées en 
commun pour ta même cause, pour le même 
idéal! 

En blew'des endroits.particulièrement dans les 
régions dévastées, l'amitié américaine s'est mani
festée depuis la guerre, ' mais nulle part semble-
t-il, elle ne s'eut affirmée, plus profonde et-nlus 
durable, qu'à Liévin, la cité martyre du front ae 
l'Artois. 

A l'aide des populations sinistrées 
Au début del 'année 19Î9, alors que, Liévin ne 

formait plus qu'un amas de décombres, qu'il 
n'existait plus d'écoles et que les enfants aban-

me'nt et l'encourageant de leurs conseils. Feut-on 
plus bel exemple de générosité et de désintéresse
ment I.... 

La " Maison de Tous " 
L'an dernier, le Maire Bédart recevait la visite 

des deux dévouées américaines, qui déclaraient : 
— Nous aimons Liévin, beaucoup, profondé

ment. A votre ville nous voulons laisser un sou
venir durable de notre affection. C'est pourquoi 
nous avons décidé d'abord d'abandonner A la 
Ville les quatre baraquements du jardin d'en
fants, avec les objets mobiliers qui les garnis
sent, et en outre de doter Liévin, d'un. • Maison 
de Tous » qui continuera l'œuvre ébauchée dans 
les hc-res difficiles do l'après-guerre. 

La construction de l'établissement, son aména-
§ement, nous les prenons à notre charge. Nous 

ftposerons en outre en banque uno somme de 
25O.0U0 francs, dont les intérêts serviront h cou
vrir les frais d'entretien, 

LA » MAISON TOUS » ROUTE D'AVION S LICVIN 

donnés & eux-mêmes parmi les ruines et les en
gins de guerre non exploses, couraient les plus 
graves dangers, on vit venir dans la cité meur
trie deux dames américaines. Miss Fanniebelle 
8urt:ss, «directrice du Jardin d'Enfants et Miss 

rz, directrice adjoint», qui poussées par un sen
timent de généreuse humanité, sollicitaient, de 
leur, propre-inspiration, la création d'une garde
rie drerd>nt3. 

L'autorisation demandée fut accordée lmme-
diatemé.-t et quelques semaines • plus-tard, sans 
avoir fait appel à aucun concours pécuniaire. 
ce* dames, admirables de dévouement, faisaient 
installer de beaux et confortables baraquements. 
dans lesquels elles recueillaient la majeure partie 
de lu population enfanUne de la ville. 

Poursuivant leur œuvre, elles faisaient de lar
ges distributions de vêtements .et de vivres aux 
plus malheureux, créaient des terrains de Jeux 
pour les aines, des jardins d'enfants pour les 
petits. ' 

«Peu après eUes -fondaient un ouvroir — \ u i 
continue a fonctionner — d a n s lequel, toutes les 
jeunes • filles étaient admises sans avoir aucune 
fourniture.A payer, et avec le privilège de rester 
propriétaires des travaux de couture qu'elles 
pourraient exécuter. 

Quatre aimées de suite, de 300 a «50 filles et 
garçons furent réunis pendant la rcriode des va
cances, sur un terrain de jeux, ou divers tra
vaux i manuels leur étaient enseignés alternant 
avec des exercices physiques et la pratique des 
sports. 

Miss.Qurtisa et Miss O n ne se contentèrent-pas 
de couvrir toutes .les dépenses -de 'l'osuvre. a i e s 

- une large part au travail actif, t e mêlant 
ODUlation jdnixtnte. l'aldu-e. »*rmn<»tii rw 

Pour la réalisation de leur œuvre les généreu
ses donatrices ne sollicitaient de la -lie que le 
terrain. Inutile de dire qu'elles reçurent, avec les 

Ï
>lus chaleureux remerciements, l'aide la plue 
arge de la Municipalité socialiste. 

Aujourd'hui, la «Maison de T o u s . , presque 
achevée, se dresse blanche et accueillante sur la 
route d'Avion. Elle comprendra une biWiotfaèque 
de 20.000 volumes, qui accueillera sans distinc
tion de partis, tous les amateurs de lecture de la 
Ville et des environs; une salle de lecture pour 
entants, une garderie, un ouvroir et un jardin 
d'enfants aux vertes pelouses, aux pergolas fleu
ris. Comme son. nom l'indique, la « Maison de 
Tous » sera ouverte a tous. 

Liévin sera sans doute la seule ville de la ré
gion a posséder un tel établissement. L'édifica
tion de l'immeuble n'a pas coûté moins de 500.0QD 
francs. C'est dire son importance. 

Nous avons visité la • Maison de Tous » de 
Liévin. Coquette, spacieuse, meublée avec coût, 
bien éclairée, bien aérée, elle réunit toutes les 
qualités de 1 esthétique et du confort modernes. 
C'est un vérttable petit Palais, qui dans quelques 
semaines va ouvrir ses portes. 

S'étonnera-t-oii, qu'en témoignage de sa recon
naissance, le Conseil Municipal de la Ville ait 
voté a l'unanimité une délibération déclarant 
Miss Curtiss et Miss Orz • citoyennes de Liévin . t 

Nous croyons savoir aussi que le Gouverne
ment aurait décidé de récompenser, comme elles 
le méritent, les généreuses donatrices. 

Miss Curtiss et Miss Orz ont bien mérité de la 
Vi'.le de Liévin. Elles peuvent être assurées de Is 
profonde et é fne l l f t gratitude de sa popula-
, m ° M. R. 
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UN DRAME 
DELAJALOU! 

A AULNOYE 
O i» 

Un.mari a blesse rnortellemen 
• a femme d'un coup de revolv 
Hier, lundi, vers 9 a 90,"la commune d Ad 

noyé était mise en éinoi par un • drame «d 
s'est déroulé dans le paisible quartier dé* 
rue Pas^ur . .. . . • 

Dans une 'maisonnette comprenant 3 'ch% 
bres et' une arriére-cuisine," était installé 
ménage- Lenxue Emile/retraité uu'chëibln' 
fer,-sa femme née- Poirette- et les deux 
tenta"habitant- avec eux, tes autres étant-, 
ries. Mme Leinire a mis au monde douze 
f ants, • dont ' sept • sont encore • vivants.: 

0 Un homme bizarre 
Depuis 1919, Lenure Emue 6e montrait d'i 

caractère original, un peu ' acariâtre,- ays 
des- mouvements de colère pour des chu 
insignifiantes. 

Depuis un certain temps, ses accès de 
vaise. humeur devenaient plus nombreux 
il se-.laissait même aller a taire part a i 
voisines qu'un malheur arriverait 'Ces dera. 
res. prétendent même, que Leuure avait e u i 
tort de consulter des cartomanciennes. M 
quelles lui avaient fait naine des doutes 
1% fidélité de sa femme Quoi qu'il e n 
tous les voisine sont unanimes a louer le' — 
duito de la victime, qui jouit de la considei 
tion générale et est très estimée pernil 
population. 

Le drame 
Lundi, vers 0 h. 30, Lemiro quittait oa 

meure pour se rendre à l"usine Montbard 
il travaille en qualité de pontonnier Au 
d'aller à l'usine U se rendit à Maubeuge i 
y faire l'acquisition d'un revolver et de 
touches. 

Vers 9 h. 30, il était de retour & sa 
Voyant sa femme, assise dans son a r r i è _ , 

cuisine entre la table et le poêle, il lui adressa 
la parole. 

Nltne Lemiro, eu se retournant.'vit son'mari 
tenant en main un revolver et instinctive* 
ment, ©lie se protégea la tôto avec les bras.'* 

Un coup d feu retentit, atteignant la mal
heureuse femme sous l'omoplate droite et lui 
occasionnant une blessure grave. 

Aux cràs poussés par la victime, ses voeines 
arrivèrent sur les lieux pour lui porter se
cours. Mme Liéjols croisa Lemiro à l'entrée' 
d e sa maison. Lemlre lui dit d'aller soigner 
sa femme, qu'il allait so constituer prisonnier 
a la gendarmerie. 

Les gendarmes avaient été prévenus et reà-
contrèrent lo meurtrier en cours de route, 
l'arrêtèrent et io conduisirent à "la gendatv 
meriè. 

Etat de la victime 
Le docteur :tulicnu t.iandc- d'urgence, are)» 

va sur les lieux et prodigua tes premier so ins 
à la blessée. Cette dernière ne pouvant état 
transportée a Maubeuge pour y être radiogra
phiée le docteur la fit placer sur son lit M 
interdit l'accès de sa chambre 

Pendant un certain temps. Mme Lemlre 
se trouv.it dans un état voisiji du c o m a Elle 
reprit ensuite ses sens et put causer avec see 
fils et f i i i is qui avaient été prévenus du 
drame. 

On comprend difficilement Lee mobiles o u i 
ont poussé ce père de familla. a accomplir 
ce gêsto meurtrier. 

Attitude dis criminel 
Lemire a dû agir ians un moment de 

Il regrette vivement son acte e* a pleure' 
sieurs fois. 11 a été garqe.a -vue 4 ia.^ewi 
marie de Berlaimont, eh attendant son Va 
fert. a, Avesnets. 

M. le docteui Triquceaùx'. médecin-iégtslo 
s'est rendu à Aulnoye pour examiner la vtt». 
time. • 

Son état reste toujours grave et on ne peek 
encore se prononcer. 

LA BANQUE PETYT { 
A DEPOSE SON BILAN 

On annonce de Paris, que la Banque 
,de Dunkerque. a déposé son bilan lundi. 

On précise que la situation actuelle de cette 
entreprise financière ne tient a aucune on " 
d'ordre général, mais serait simplement, dil 
la conséquence des relations de la Banque ft 
avec une petite banque parisienne en difticultL 
à la suite d'opérations qui, ni de près, ni d-i 
loin, ne peuvent intéresser les établissement* 
financiers ou industriels de la légion du NoM. 
il s'agit donc, dans iespixe. d'un incident lofa 
à fait isolé, la situation générale bancaire tram> 
çaise étant au contraire tnfes saine. 

LA LIVRE A 148.43 
Le mouvement de baisse du franc continu 

Hier & Paris, à onze heures, ou enregistra 
les cours suivants pour la livre, ta dollar 1 
le franc belge 148.43, 30.S5 et 1.036 et' Vè 
terminait a 148.05, 30.49 et 1.0015 contre 14/.I 
30.48 et 1.034 le 3(> avril. 

On remarquera que la baisse du fr 
belge continue d'être plu» forte encore 
colle du franc français et qu'actuellement 
deux unité» monétaires ont S peu prot-
moino valeur. 

Emmanuel, le ««ont ou >«e.o, où II os' 
te 18 eeotemure 1906 est aotuottorMtM Ég 
Armentiero». engage -an» l'artillerie a g 
18 en* et S M a II menu ~ir dei* i 
Réformé oemme sovs-effloter en H 
oauoe de «a trop haute tarrle - u 
aetueUemem 1 m t l . Tmmes tu U 
pose U7 livres l «nvetsi-re t 
est «io « m é t r o s a rt M 

trouv.it

